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    HISTOIRE DE VIVRE de Nathalie Saugeon
 
■ Dans une cellule, deux taulards tuent les heures
comme ils peuvent. Plutôt mal. L’arrivée d’un nouveau, Germain, provoque la méfiance. Mais bientôt,
l’imagination de ce jeune homme secret fera basculer la torpeur ambiante dans un monde rêvé, raconté, où le temps n’accuse plus la même épaisseur…
 
Au milieu du pessimisme ronronnant et ronchonnant,
sachant qu’il est plus aisé pour les auteurs d’enfoncer
le clou du désespoir que d’éclaircir nos horizons, cette
« Histoire de vivre » gonfle les voiles des navires qui
aiment prendre le large sur les vagues de l’imagination.
JEAN-LOUIS CHÂLES
 
Nathalie Saugeon est née en 1971 et vit à Paris. Elle
écrit pour le théâtre et le cinéma. Plusieurs de ses
pièces ont été jouées et publiées dont notamment
« Pas de fleur pour Maman » et « C’était Dieu qui pleurait ».
« Histoire de vivre » a été créée au Festival d’Avignon
off en 1998 ■
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pour la première fois le 10 juillet 1998
au Théâtre des Roues,
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avec le soutien de la Fondation Beaumarchais
et du Ministère de la Culture.
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Scène 1


Le décor représente trois lits simples, trois chaises
une petite table dans le fond. Aucune fenêtre
Quelques ustensiles dispersés. Une porte côté jardin.
À l’avant-scène, Simon, des vêtements usés, lance des
fléchettes inoffensives sur une cible.

Par terre, Yvan (mêmes caractéristiques que Simon)
fait une réussite avec un vieux jeu de cartes. Il porte
une médaille autour du cou.

La porte s’ouvre avec de gros bruits de clés. On jette
dans la pièce un jeune homme aussi sale que les deux
autres. On lance aussi un sac en toile. Gros bruits de
clés à nouveau. Yvan et Simon cessent de jouer.

 

Le gardien — Voilà. Maintenant, c’est chez toi ici…

Le gardien referme la porte. Gros bruits de clés.

Simon — Tiens ! Mais c’est le petit…

Yvan — … de la cellule d’en face…

Simon — Qu’est-ce que tu fous là ? On n’a pas été
prévenus, nous…

Yvan — Non. (Il envoie un coup de pied à Germain,
resté à terre) Alors, tu réponds ? Qu’est-ce que tu
fous là ?

Germain (timidement) — Je ne sais pas… On m’a dit
que celui qui était avec vous est décédé et…

Gros rires de Yvan et Simon. Ils reprennent ensemble
“décédé !” en singeant les manières de Germain.

Simon (agressif) — Ouais. Le Bouseux est mort. Et
c’est pas plus mal… Parce qu’au bout de trois ans,
il devenait de plus en plus taré.

Germain (il se redresse, visiblement intéressé) —
Pourquoi ? Qu’est-ce qu’il faisait ?

Un temps. Simon le dévisage, un peu surpris.

Yvan — Avant-hier, il a déchiré son drap en mille
morceaux avec ses dents… Comme ça, parce qu’il
perdait la boule. Il gueulait toutes les nuits à la
même heure. On ne savait même pas pourquoi.
(Léger temps) Et puis, il puait la charogne… De
plus en plus…

Simon — Ouais… Comme un mort-vivant…

Yvan — Il a bien fait de crever…

Simon — Ouais… Cette nuit, à l’infirmerie…

Germain — Il est mort de quoi ?

Simon (agressif) — Qu’est-ce qu’on en sait, de quoi
il est mort ? Tu le connaissais, toi ? Hein ? Tu le
connaissais ? (Germain fait un timide “non” de la
tête, un peu choqué) Alors… De quoi tu te mêles ?
On t’en pose des questions, nous ? (Un temps)
Alors, prends tes guenilles et fous-toi là !
(Il montre le lit vacant) Dans la pisse du Bouseux !
(Rires gras. Germain s’exécute. Il sort des vêtements
du sac en toile, quelques livres et un cahier vert.
Yvan et Simon reprennent leurs occupations. De
temps à autre, ils jettent un coup d’œil en direction
de Germain, assis sur le lit) Alors… C’est toi le petit
qui vole partout où il passe… Pas vrai ?

Yvan — Oh ! On te pose une question ! Tu réponds ?
Qu’est-ce que tu as fait ?

Germain — J’ai fait ce que j’ai pu.

Yvan et Simon se regardent. Puis, Yvan s’approche de
Germain.

Yvan — Tu ne serais pas en train de te foutre de
nous, le marmot ? Écoute bien, les malins, c’est du
bla-bla… Tu as peut-être une jolie petite frimousse
mais crois-moi, elle va pas faire long feu ici si tu
joues les mariolles…

Gros bruits de clés. Le gardien apporte trois plateaux.
Les détenus en prennent chacun un. Simon et Yvan se
servent avidement dans celui de Germain.

Yvan (la bouche pleine) — Il y a une nouvelle infirmière à ce qu’on dit. Et… il paraît qu’elle a tout là où
il faut. Elle dit qu’elle s’appelle Vénus et qu’elle te fait
des massages thaïlandais si tu as un peu de pognon…
J’y ferais bien un petit tour…

Simon — Porc ! (Yvan rit bêtement).

Yvan — Si j’avais du pognon, je te raconterais…
(Il s’allume une cigarette et pousse des gémissements
de plaisir. En montrant la cigarette)
C’est la dernière…

Même jeu.

Simon — Alors profite…

Yvan (exagérément décontracté) — Plus que dix-huit
mois, bordel ! Dix-huit mois pile ! Et tu sais comment ce sera dans dix-huit mois ? (Simon soupire)
Ce sera en juin… Alors, bien sûr, il y aura du
soleil… Et qui est-ce qui m’attendra derrière la
grille ? Hein ?

Simon (las) — Je sais… Ton oncle…

Yvan (vers Germain) — Et tu sais où je vais aller
avec mon oncle ? Dans le Mississippi ! Les pieds
dans l’eau, les fesses à l’air ! Une belle négresse
pour me masser le dos ! Rien à faire… Juste à surveiller quelques employés de la centrale…

Simon — C’est ça… Et tu seras le patron, sans doute ?

Yvan (agressif) — Tu te fous de moi ? Je te l’ai déjà
dit ; mon oncle, c’est le Directeur de la centrale !
(Plus calme) Si je suis son associé, j’aurai presque
autant de droits que lui…

Simon — Presque !

Yvan (qui ne l’écoute pas) — Les employés seront
obligés de nettoyer mes carreaux une fois par jour
pour laisser entrer le soleil… Après, mon oncle
mourra et ce sera moi le vrai directeur de la centrale. Facile !

Germain (qui veut s’intégrer) — Et c’est une centrale
de…

Yvan (fier) — Une centrale “hydrologique” ! (Rires
de Simon) À Port Gibson… (à Simon) Quoi ?
Qu’est-ce qu’il y a de drôle ?

Simon (même jeu) — Hy… dro… lo… gique !

Yvan (vexé) — Va te faire foutre ! Je ne me rappelle
plus comment ça s’appelle… Mais ce que je sais,
c’est que je vais m’en mettre plein les poches ! (La
main entre les cuisses) Et plein celle-là aussi… Ça
te gêne, hein, ça ? Ça te donne envie à toi aussi,
hein ? Mais il faudrait savoir s’y prendre !

Simon se rue sur Yvan en jurant. Germain se précipite vers la porte en tambourinant.

Germain — Gardien ! Gardien !

Gros bruits de clés. Entre le...
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